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des onges, et pourquoi son imuage se présente toujours à notre admiration rer enfin !
sans la fatiguer jaiirîs ?...Ah ! ('est le eule que lui ont voué ses enfaits, mire.)
c'est-à-dire toutes les gônérations, depuis les preriers fîges du christianisme, Toutes relevaient lérement la tête et Cssaynient d, se grandir
le culte de Marie est le culte du Semur. -L'AnÇ£ CANIL.AC. ser pour épaer leurs redorîrrrîleq rivales. Mais en vain

~~ ~CICIC- avait peinées petites fleuire, r entets fleursz elles 'raic.
LES FLE URS DES 3OIS. Por comble de nalieîrr elles ric pouvauent Se plaindre les

Il y n bien des siècles i les petites fleurs qui fleurissent solitaires et p'isi- t on les avait sél rées: les soeurs étaient loin les soeurs,
bies dans tine vieille foctô s'avisèrtnt de se plaindre de leur solitude et de de c

leur délaissement. vnulait ainsi Chacune avait sa place marquée. Ils i
-Cees: hien la peine, disaient-elles, d'être fraiches, d'étre jolies et parfu- heureuse, vraiment 1 nois d'ètre belles, et de servir i l'ornernc

nées,pour vivre et mourir au fond d'un bois,et pourdonner au ventqui n'en sait licn..
que faire, nus plus doux pa rfuis ! Oh que les fleurs des jardins sont ieureu- Jes voilà bien tristesa pourtamt se cnsolant un peu ni
ses ! La culture les embellit, on les admire, et leur vie et une fête conti- bientôt on va les trouver r i le leur dire, et c. bonîen
nuelle ! Notre exil dure dspuis trop long-teips ; il faut uous plaindre, et de- hIe pas trop chèrement acheré. Elles l'appecln de tous loi
mander à celui qui nus a créées, de nous tirer d'où nous sommes cst va venir. Elles s'y préparent, et ru ie leurs niietîx pnur êi
v mourir d'ennui. lais, ô surprise ! ô douleur ô disgrâce ô confusion ! el

-Y pensez vous, mes filles, de vouloir quitter, cette sûre retraite pour al- point les regards. on ne les rr'nîarquî' paset si ells n'étaient p
1er vivre au milieu du monde ? reprit une fleur un peu faitnée, et qui avait dans les plates-bandes, on h's écraserait t les 1 oses at
quelque expérience le la vie. Cr'oyez-rmtoi, Dieu fait bien ce qu'il fait. et s'il les .pls épanoui, ceflee qui montreut sars pudeur leurs arrrait
nous a semrées ici. c'est que nous y sommes mieux qu'ailledrs. 0r est le qui cahent sous letir robe d'îtn gras rauge leur orgueilleuse nii]
honheur, si ce nt'est à l'ombre de ces beaux arbres, dont le ver t feuillage vous les fleure qui n'ont d'nutrchs que letr i< ilette. que lt
protège contre le vent du nord ou contre les ardeurs île l'ét é, etq son seules fleurs dont arr s'sueen et scibleot seules les ni
trouvre sur vos tètes qure pour vous laisser apercevoir le ciel ? Où retrouve- elles sont là cie elles relevant les hotnages d'une cotir enip
rez-vouis ce merveilleux tapis de mousse qui va si bien à vos couleurs 7 risatît sen soucier Ù peine.

Vous vous plaignrez de votre isolem-ent ! N'î'st-ce donc rien que île vivre Et -je votr le lemai quelle figure pnuvaiert faire les si
pendant le jour. en compagnie avec des papillons toujours aoureux, et, nv
aussi, d'étr-e visitées, pendant la nuit,.par les esprits invisibles qui habuilent gc, a ir alie. 1;rgflîe ari
les forts, et qui. pour vous, n'ont point de secrets ? urrîgurt, l'innocert ldltit. lotrri sainfoin. la scabieuse cil I

Oh ! nies filles le monde est plein d'emhûches pour les pauvres fleurs. elle-ôir' nialgi --n rareté. la rose Fativace et la sCntiri
Heureuses celles qurconmme vols, vivent dans des retraites où le soufile relie, à côté de I'îrgiivI!otrýî i tîls rolrs tnt

du mal n'a jarais pénétré ! roses pompons, et rie. roses îles qratre et îles roses à
Ue petit cellrottement. qui courait de fleur, en fleurs, suivit ce long dis- et d s roses 1IIorsserrses, et îes et îes Fept t ler

cours. Il ost facile de devirner tout ce qui se dit à cette occasion, et avec rô di i fdml la gluire <lesjarîlirîs cultivés. sa
quelle irrévérence furent écortés, par le jeunes fleurs fraîch-es éclose, les dalîias, les eanîôlias. les Irorierîsia-. les les bell
sages conseils d'unre fleur fanée...La jeunesse est la même partout et agit les n;areiýses, et les soleil:, et les areills-dîrurs, et les gucules-
toujours à Félourdie. tant d'autres !.

Quelques-utnes cependant,. et des plis raisonnables, parmi elles se trou- Ai ! qu'il vi't alors de pleurs vers rie calices rlespéclîôs
vaient la vertueuse Menthe, et llonnte Fougére, et le constant Asphodèle petites fleurs reeretaiott lour ombre îles et la mortsse,
disaient, mais pas bien liatt, qur'il fallait réféchir. qu'il se faisait tarJ, que et le repos ! Ce rit bien pis qrnnrl le jarîli tir vint i passer
l'heure étnit venue de dormir, et qu'il fallait prendre le conseil de la nuit ;:i tout prés l'elle pas rne n'avait une goîri e de aIrg dans
que la chose était assez grnve pour qu'on ne se décidât pas il la légère. etc. trottes trenblaient i fort. qrr't'lles rtrierit % r
Elles disaient, enfin, ce qu'on dit quand on a peur et. qu'on veut grgne'r dIU Mais elles en rreni quittes pont la peur. L'letire d-la rt t

temps. enre vettre 'our elles, mort vrîlcrre, mnrt trieuse dont elles
Mais les plts impatientes répondaient qu'il iî'est j.mnis trp tard pour bien. t'irièe - rdals ft les V1err' ronrent toutes (le leur

faire, que la vie est courte, et que les fleurs n'ont :71-e des jours et point de serrient quant tt jîhit à a , t le -rl tout 'e QI
lendemnin, et qu'il fallait enfi n jouir anu moment nóéme. Mais pour nêtre pa- niies'. cles r'tva gure miel]

Ouf ! j'ai cru <lue cette vieille racinie de Patience n'en finirait jamais, dit qui tombait ti'aplomnb sur viles, aî'oirtrrnîées à ne rcev
avec nigreur une crosse Borrraclre à unit Gratteron qui s'agitait a s -u s. qu'à travers ir voile île vîriîtres les- Iruiit arimerci: et ato

-Ma chère, disait à une Valériane, dint la facilité était connue, un C'- tne source qui apportît à L'ur ied l n poil de frai
quelicot très-égrillnrd, quand on craint le darger, c'est qu'on le connait, dorne on lotîr j2tait ien île temps ri temps iti pu d'rair, riai
et je gagernis la plus rouge de mes feuilles que la vieille Patience té dansili
son temps, faire in touir dans les villes, où elle nura trouvé, pour l'endormir île mourir peur avoir ôté arro-ét' hors îe lns ; las îrn par
quelques-uns de ces Pavots blancs dont la pleut a eu, Ious le savez, un mro- d'herbe ii rIcdrisse dans le vai>inace, et il f;rllait Se rôsig

ment de succès. .dans ine terre arien e tesiro.lrsinoeri e et tormentée tous les
-Ne mie pialez pas de ces vieille-s EeCrs, criait Une dec ces petites fl,,ttrs- crainte crîrtrrre pl:rrre niiidc' vtit à v dt''w'a nvirrtiire.

ane qui se mangent en salade, et qui ont donné, on n sait pourquori. leur Ahi ! fitys ce sol itenetirnlr t nien tan les 
nom à'de certains petits garçoný. Ne ne- me parlez ps des vieilles 'gens :retournons dans tirc rpays l arions. M nis ctirin ctiît se m
ils disent torts la même coe. qnain on n'ae paiesu le fnr'lier 1 eis crrre les

Cemme toujolrs, enfin e'étaient colt%- qui au:raient mieis fait de se taire prières ,cb fit son vt (le vrer dit puaifncé !) cri rent
quifi parlaient le pins5 ira t. quri devait les tirer pe ce lieu :adli n. éais îlo drace poirt

Pendant tous ces débats, la nuit était ventre, et a ve. elle sot, cr nfait pals iilnt q'în en vurait. et les anigrs î lieonne vnit
e sommeil. Toits les douxs étendaient leurs. ailes sur la natutre. Déjàles tjrirs prôtz à sev fnire les srviters lcs lialitans I la terre.

petites fleurs penchaient leuîrs calires vers Ila terre,. et ntt à s' hreus-et partorim d 'beir die Diir le rllrr les , ct1'res exilées d em
dornmir - il y en ava it mômec quri dornmaienit tot-à_-a t. nata-le . Dieri frit ànanlj leurs prièr-e.

Mais pourrtant le désir veillait en ells. et il tortit' titi fond de leurs part- C'est dpiz e trriLs qu'il y be drs, mass pu t ros bcois dns le
e petits cSeurs désolée. rnélé à leur-- Plus douxisrfrrs. La parfutm tics cmme !il Ila ntlbe tictiinti r io cuiv pse esai sler leur rtce ibfortun

fleurs, c'est leur prière ei l'enc4nz qu'elles offrent ai ciel. pavrenes n'ont rui s1lever ib dpastroir h nts tiiîles delles sont
Ce soir-1à, il y mionta pIlris suave encore qura de coul nrime.et arriv.-i drit l rort tojrs 'e yrelIes étaient erit montrant de i elles ont quitt

diu trône de Dieu. apportéô sur lez: ailes die leurs a mries Lcarriciens. T)iet c-or-liutunrre î'nr j iaisi. pif liarvri r à les r'lairLr. Dieu l'a voit
ta la prière des petites firirs deos bois. et v'oulant lcur être agrùanle, il dit, : les prunir de lrpr envie i' ouurir !t dre l!r 'a i ointé...

Qu'il soit flir conitune elles l'ont veuIu Fi C'est ainsi < ne lnurr*îI et sl etriosir ,.Iti Ont perdu le pré
En Un instant. totes; celles qui avaient maudlit leuîrs destinees frent. tradns- ont perd atessi les f neurs des cliranlsr.

piailées, commne par nmiracle, arr miliee du monde et inous titi gqainm jnrrsn. perr I.leu sr-r

qu cachen sou leurz roeduirsruelerlgeles u

elierre I-aéeavait utéù l'îirmr-il riat l'liarmonieîtx mutrmnure (Jy eyge ci! ilV
cle sa source, et Ila pervcle sas feurs squviri nntdnr est quand ulees s'éve.illqrent
le lendemain, thés l'aube dts joue, et qifile avsoir secemibé leurs petites ro-

tie.; totcs cootherees de perles de rosée, rlles eeansque lnr cr lee
tlasarden-it é-tait exaucé, elles demeurèrent si émerveillées quî'elles ne pîoui- i l de lit f'Ciprznie Je .Têise.-Péérlirilian 'e lenruir

Eaient croire b tant ole bonhîrr. la crihd-le demnd. - lqet
O1f ! qu'*il fait bicau ici ! 'ciret-le ravies, dlès qu'elles fUu:'ent rami- le il, 'û,'J-4 es difiioiî..Yîvle d'E7,1'qo

s-es de logr étonnement. Qbrl rliembranc c ce licoui jairhumb qui reçoit la
lumière éclatante dit Sonleil avcc notre riort 1 Onr poutrra lit rani étr m jolie Son ncenc le gnivrnctr'gèiiérl e. arrivé sareriei à

son a isa, et s'étaler, et ce farire voiret se faire alimer, et se t'aire admni- i s'e t immédme m gnt in rente pour roet ourner Ki rgstoa..

t ce qu'on ad-

et de se lmus..
bon Dieu les

unes aux ir-
les ninrs loin
La symétrie le

t bien iP''tre
it de ce beau

ec l'idée qie
r rie leur sent-
rs veux. 1l
re avctircs.
les n'nttirent
oint en scret
x cent feurilies

, bs dalhias
limé, et toutes

ir éclrit, sont
île ce jardin;

pressée, et pa-

mples liserons,
estîiiabile sin-
'imperceptible

eruil, la man-
Crtale p que-
rsquéies, et Cles

mille feuilles,
cent sepît a-
ns ioublier les
es-de-iulit, et
e-loup........et

,Ct comme les
et le silence,
la IdéeIe à la
les veines, ct

cris sous terre-
l'était pas en-
n'avaient pas
belle mort et
ni vit.
x. Le soleildo
oir ses rayons

ir d'elles pas
cheur !-Sans
S quelle cari !
fut en danger

ivre petit brin
ner à pousser
jours, dans la

Ilis sincercs,ct
ettre en route
voilà toutes en

ant le miracle
Il ne s'en

l ie sont pan
lis essayé-

as leur forèt

s jr.rJins. et,
ee, jiiiais les
encore et se-.

leurs bois, et
ilu næsi pour

rmier nomme,.

TrT SHrnr...

ousplaira)..

mi1,rc pîierre d-.
-./7necdocts sur
Pr.

Montréal d'où


